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“N
otre département est engagé 
dans la mise en valeur de 
son patrimoine. Le 9e cen-
tenaire de l’abbaye de 

Clairvaux est l’occasion de capter le regard 
de la France et de l’Europe. Nous sommes 
heureux de compter  l’Andra comme partenaire. 
Au-delà de son expertise industrielle, l’Agence 
montre son ambition de participer à l’attracti-
vité de son territoire”, précise Philippe Adnot, 
président du conseil général de l’Aube. 
Fondée par le futur saint Bernard, Clairvaux 
a essaimé dans toute l’Europe, comptant 
jusqu’à 339 abbayes-filles au Moyen Âge. 

De son passé prestigieux, demeurent des 
bâtiments du XIIe au XVIIIe s., et les fonds 
patrimoniaux. 

Une manifestation remarquable
Parchemins, manuscrits…160 documents et 
objets, dont de nombreuses pièces uniques, 
seront présentés à la grande exposition de 
Troyes. Des conférences et trois colloques 
internationaux (dont un sur l’écrit cistercien) 
sont programmés, ainsi que des concerts, 
expositions (vitrail cistercien, photos de 
Lucien Hervé), pièces de théâtre, circuits... 

“Nous voulons toucher, à la fois, les spécia-
listes et un large public” poursuit Philippe 
Adnot, évoquant l’édition d’un catalogue et 
d’une bande dessinée ainsi que “la mise en 
ligne des fonds de Clairvaux : les archives et 
la bibliothèque de 1472 classée Mémoire du 
Monde par l’Unesco”.

Un ordre porteur de progrès
Outre son influence artistique et spiri-
tuelle, l’ordre cistercien a été un vecteur de 

modernité économique (techniques hydrau-
liques, exploitation du sel, granges, forges, 
foires de Champagne). “Les moines nous 
ont légué des richesses exceptionnelles. À 
nous d’en assumer la valorisation”, conclut 
Philippe Adnot. l

•   Du 5 juin au 15 novembre, exposition 
“Clairvaux, l’aventure cistercienne”, à Troyes, 
Hôtel-Dieu-le-Comte.

•  À partir de la mi-juin, nouveau parcours de visite  
à l’abbaye de Clairvaux. 

L’abbaye de Clairvaux toujours vivante
Tout au long de l’année 2015, le conseil général de l’Aube célèbre les 900 ans de la fondation  
de l’abbaye de Clairvaux. Un événement d’envergure soutenu par  l’Andra. 

UN EXEMPLE POUR  
LA CONSERVATION  
DE LA MÉMOIRE DES 
CENTRES DE STOCKAGE 

À l’instar du soutien qu’elle a 
apporté aux précédentes grandes 
opérations culturelles menées 
par le conseil général de l’Aube, 
(Templiers en 2012, Napoléon 
en 2014),  l’Andra parraine cet 
événement exceptionnel car il 
intègre parfaitement un des axes de 
partenariat que l’Agence privilégie : 
la préservation et la transmission  
de la mémoire.

“Clairvaux 2015” sera ainsi l’occasion 
de présenter des parchemins 
et des manuscrits originaux du 
Moyen Âge à la Révolution, et de 
mettre à l’honneur le patrimoine 
architectural laissé par les moines 
cisterciens. Autant de témoignages 
qui ont pu traverser le temps. 
 L’Andra souhaite tenir compte de 
cet exemple dans son travail sur  
la préservation et la transmission de 
la mémoire des centres de stockage 
sur plusieurs siècles.

Situé à l’étage du bâtiment des convers, le dortoir des 
convers illustre la pureté de l’architecture cistercienne 
du XIIe siècle.

Portrait de saint Bernard ou Vera effigies. 
Huile sur bois, support composé de trois planches 
verticales assemblées, datant de la fin du XVIe  
ou début du XVIIe siècle.

www.clairvaux-2015.fr/
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Les déchets bitumineux à l’épreuve du feu
En novembre 2014, de nouveaux essais de tenue au feu ont été réalisés par  l’Andra sur des conteneurs
de stockage de déchets de moyenne activité à vie longue (MA-VL) contenant des répliques de fûts 
d’enrobés bitumineux.

“L’
objectif était d’étudier la 
réaction d’un conteneur de 
déchets bitumineux face à 
l’incendie du chariot de trans-

fert transportant un tel colis dans une galerie 
de stockage souterrain”, explique François 
Laumann, expert incendie au sein de la direc-
tion maîtrise des risques de  l’Andra. “Pour cela, 
 l’Andra s’est associée au laboratoire d’essais 
Efectis qui est spécialisé dans le domaine de la 
science du feu, et qui développe son expertise 

en matière de sécurité incendie depuis les 
essais au feu jusqu’à la modélisation. Ensemble, 
nous avons reproduit un tronçon d’alvéole de 
stockage MA-VL à l’intérieur duquel une charge 
calorifi que équivalente à celle du chariot a été 
dégagée. Pendant l’incendie, plus de 200 cap-
teurs ont mesuré la température à l’intérieur 
et à l’extérieur du colis et dans l’alvéole. À la 
fi n de cet essai, le colis était toujours intègre.”
Le procédé de test au feu en grandeur 
nature a permis de reproduire au plus près 

les conditions réelles afi n d’améliorer les 
outils de la simulation numérique. Cette 
expérience a été réalisée dans le cadre du 
programme de recherche et développe-
ment “bitume” mis en place en collabora-
tion avec Areva, le CEA, et EDF. Il répond  
à la demande de la Commission nationale 
d’évaluation concernant le stockage des 
colis de déchets d’enrobés bitumineux dans 
les conditions les plus pénalisantes. l

Pour un avis citoyen et éclairé sur Cigéo 
Une nouvelle assemblée est apparue dans le paysage meusien et haut-marnais : le “cercle Jean Goguel” 
propose aux habitants concernés par le projet de stockage Cigéo de s’informer sans parti pris. 
Le 4 février dernier, dans la salle des fêtes de Bure, ses membres fondateurs ont organisé leur première 
conférence. Elle portait sur le Plan national de gestion des matières et des déchets radioactifs.

“P
arce que tout le monde a le droit 
de comprendre et de s’expri-
mer, et pas seulement les élus, 
nous avons décidé de créer un 

cercle de réfl exion sur le projet de stockage 
Cigéo”, déclarent de concert Jean-François 
Renard, ancien conseiller général du canton 
de Montiers-sur-Saulx, et Robert Fernbach, 
maire sortant d’Houdelaincourt, et qui fut, à 
ce titre, vice-président du comité local d’infor-
mation et de suivi du Laboratoire souterrain de 
 l’Andra (Clis). “Le sujet du stockage doit être 
mis à la portée de tous ceux qui souhaitent 
se faire leur propre opinion parce qu’ils sont, 
pour des raisons de proximité, les premiers 
concernés. Nous avons constaté que le Clis, 
par ses statuts, ne pouvait pas remplir à lui 
seul ce rôle”, précise Robert Fernbach. 
Ni collectif opposé au stockage, ni association 
pro-nucléaire, ce comité informel, neutre et 
indépendant veut permettre à ses participants 
d’échanger avec des spécialistes. Le groupe 
compte une enseignante, un agriculteur à la 
retraite, une chef d’établissement scolaire, un 
médecin et des personnalités locales qui ont 
suivi de près le dossier du stockage, comme 

MM. François Dosé, ancien député du Sud 
meusien et ancien maire de Commercy, Roger 
Dumez, ancien président du conseil général, 
et François Godinot, ancien directeur de la 
chambre de commerce et d’industrie de la 
Meuse.
Et Jean Goguel ? “Nous avons baptisé notre 
cercle du nom de cet éminent géologue fran-
çais décédé en 1987 en référence au travail 
de réfl exion qu’il a conduit dès 1985 sur les 
critères de choix des sites de stockage des 
déchets radioactifs à vie longue” explique Jean-
François Renard.

Pour sa conférence inaugurale, le cercle 
avait choisi de traiter du Plan national de ges-
tion des déchets radioactifs en invitant Marie 
Thomines, chef de service adjointe à la direc-
tion générale de l’Énergie et du Climat au 
ministère de l’Écologie, du Développement 
durable et de l’Énergie. l

cerclegoguel.wordpress.com/




